



Dans le deuxième fascicule de 1'Archieutn Latinitatis rneclii aevi,
9.924, p . 124-126, M . Goelzer a rendu compte de la publication de s
Glossae Medicinale,s par M . Heiberg, et a montré tout l ' intérét qui
s 'attache à ce travail . Peut-étre ne sera-t-il pas inutile de signale r
pour certaines de ces gloses une source qui n ' a pas été indiquée ,
M . Heiberg a établi qu'une source des Glossae Medictnales es t
l ' ouvrage d 'Esculapius De morborunz, infirnzitatunt passionnntqu e
corporis hunzani origine, descriplionilbus et cura anus, édité à
Strasbourg en 1533 . Mais il n'a rien dit des nombreux emprunt s
faits au traité d'Aurclius De acutis passionibus, publié par Da-
remberg (dans le 20 volume de la revue éphémère Janus, Zeit-
schrift fiir Geschichte und Literatur der Medicin, Breslau, 1847 ,
p . 468-499 et 690-731) d'après le manuscrit 1343-1350 do la Bi-
bliothèque de Bourgogne à Bruxelles .
Daremberg notait (Janus, p . 477) que ce précieux manuscrit
renfermait après le traité d'Aurelius celui d 'Esculapius, et il ajou-
tait : a Le texte ne diffère pas pour le fond de celui qui est im -
primé dans la Collectio Argentorati, 1538 (lire 1533) fo . ; mais l e
style et les mots présentent des différences assez notables pou r
qu ' il soit nécessaire de consulter ce manuscrit, si l 'on publie un e
autre édition d'Esculapius, ce qui ne serait pas une chose inu-
tile 1 . . . » Ainsi Daremberg n'établissait aucune relation entre l ' ou -
vrage d'Aurelius et celui d 'Esculapius . Ceux-ci, cependant, se sui -
vent également dans d'autres manuscrits, notamment dans le Codex
Augiensis CXX, à Karlsruhe, et ils sont l ' ceuvre d 'un même auteur .
Celui qu ' a édité Daremberg contient l 'introduction générale d e
1 . Daremberg a copié le tiers environ de ce traité, manuscrit de la Bibliothèqu e





l 'ouvrage, puis traite des maladies aiguës (acntae passiones : g et
7vcí ' ), celui publié en 1.533 s ' occupe des maladies chroniques (uete-
res passiones : zp6vtx ;.dO ) 1 . Aurelius-L+'sculapius faisait nettemen t
la distinction entre ces deux sortes de maladies : « Quaecumqu e
(sc . remedia) recentibus blaudiuntor, ea ueternosis nihil pros un t ;
rursns duae commodant ueternosis acutis uehementer incommo-
dant », et il ajoutait cette phrase qui, pour Daremberg, était a à
peine intelligible » : « Plenius ue1 (planius B) in hoc libello uel in
illo quem ad te ntisimus 2 dictum est siue dicitur (dixerunt B), in-
terim quod (quos B) nunc ista secuntur (iste sequantur B), sun t
igitur omnium ualitudinurn et (sed B) nos hoc libello de acuti s
tantum loquimur (loquamur B) » (Janus, p . 480, 1 . 16 sqq .) .
Le début du second livre, qui n ' a pas été publié dans l 'édition
de Strasbourg, mérite également d 'être cité : « Gum superiori
libro de aetitis passionibus iam locuti sumus, quas passiones oxea
dicimus . . ., restai. itaque ut in hoc libro croniorum hoc est tarda-
rum passionum . . . » (verbe manque dans A et G) .
L ' auteur de ces deux livres n ' a pas fait oeuvre originale . D 'aprè s
Rose (Auecdota Graeca et Graeco-Latina, II, p . 174-180), c 'étai t
un médecin chrétien du vi° ou du vrr° siècle, empruntant ses don
-
nées aux ouvrages dogmatiques et méthodiques . Daremberg
(fanas, p . 470) a même appelé Aurelius un « abréviateur servile »
de Caelius Aurelianus, ce qui est trop dire, mais est vrai jusqu ' à
un certain point .
Malgré l 'absence de critique dont témoigne cette compilation ,
1. Nous désignerons per A le Codex Augiensis, du 1x• ou du x° siècle (cf
. V . Rose ,
Ucber clic ,11edicina l'u nii, Hermès, VIII, 1874, p . 48), et par 13 le Bruxellensis, d u
xu• siècle (cf . Thcodori Prisciani, Euporiston Libri III, éd . V . Rose, Leipzig, Teub-
ner, 1894, p . 1v-v) .
Outre les manuscrits (le Karlsruhe et do Paris, j'ai pu consulter :
ar Pour le De acutis passionibus, un manuscrit d'Einsiedeln, n° 363, où on lit d e
1u mein de Daremberg : u Aurelius Tractatus de fcbrihus. Fragmenta collecta d e
codicibus monasterii Einsiedelnsis 1860 . Fragmenta haec esse Aurelii, auctori s
graeci deperditi, asservit Cl . d'Aremberg, Bibliothecarius Mazarinae Parisiis qu i
primas hoc opusculum edidit et haec quoque fragmenta ad menus habuit . » C e
manuscrit, présentant do nombreuses lacunes, est dans un ficheuz état de conser-
vation ; plusieurs pages y sont trouées ou coupées ; l'écriture en est régulière et
d'une lecture facile, mais certains mots sont rendus illisibles pur des taches
. Nou s
userons du sigle P .
b) Pour le De clvonicis passionibus, un manuscrit de lu Stiftsbibliothelc de Saint-
liai!, n° 751 (p . rio-162), du le siècle, très lisible et bien conservé (cf. V . Rose ,
Herniés, VIII, p . 48) . Nous le désignerons pur G .
2. Nous ne savons a qui l'auteur avait dédié son ouvrage .
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elle a été bien connue au moyen âge, spécialement des maîtres de
l ' École de Salerne . L 'un d 'eux, Gariopontus (ou Garipotus), jouis -
sait vers 1040 d'une grande réputation que la postérité ne devai t
pas consacrer ; en effet, Reinesius écrivait à son sujet : a Gario-
pontets insolente nomine medicus latino-barbarus, excerptor
merus et descriptor ueterum est, non uetus ipse l . » Ce jugemen t
sévère est justifié pour l 'ouvrage de Gariopontus que H . Petru s
a publié à Bâle en 1531 (nouvelle édition en 1536) sous le titr e
Ad totius corporis aegritudines remediorunz xpa euv libri (VIII )
et qui est en bonne partie une transcription presque textuelle d u
De acutis et chronicis passionibus 2 . Un pareil « emprunt a pou r
nous un avantage : comme Gariopontus s 'est servi d'un manuscri t
meilleur que le Bruxellensis, ses leçons sont souvent utiles pou r
établir le texte d 'Aurelius 3 .
Nous allons maintenant prouver par des exemples que l'auteu r
des gloses qui a emprunté de nombreux passages au De chronicis
passionibus, ainsi que l 'a relevé M . Heiberg, s'est souvent auss i
servi du De actais passin~zibus .
Parfois les gloses sont très brèves :
HmmanG, p . 8, 1 . 9 .
	
JANUS, 11, p . 709, 1 . 1 sq .
Anterion : Graeci uocant loca sub
	
Cataplasma impone his lotis sub
mentum .
	
mentum quod Graeci antereon uo-
cant .
	
P. 55, 1 . 16 .
	
P . 485, 1 . 8 sq .
	




P . 58, 1 . 1 .
	
P . 485, 1 . 8 .
	
Pireton hoc est febris .
	
Pireton hoc est febris .
	
P. 58, 1 . 7 sq .
	
P . 690, 1 . 14 sqq .
Pirosin prosopunz : quaedam
	
Quaedam ignitio in facie quae 4
ignitio, quae febrientibus fit in facie . pirosim prosopii Graeci nominant .
1. Cf . Reinesius, Variarum lectionum libri 11f priores . Altenburg, 1640, p . 359.
2. Voir la table de concordances des chapitres d'Aurelius-Esculapius et de l'ceuvr e
de Gariopontus dans Rose, Anecdota, II, p . 180 ; ajouter que le chapitre vin d'Au-
relius est partiellement reproduit dans Gariopontus, I, 8 .
3. G. Heimreich, Zum sogenannten Aurelius de acutis passionibus (Rheinische s
Museum, LXXIII, 1924, p . 46-58), a comparé les leçons de Daremberg et celles d e
Gariopontus pour de nombreux passages, et indiqué la supériorité de ces dernières .
Mais il faut agir avec prudence, car Gariopontus a souvent remanié son texte .
4. Nous citerons parfois le texte d'Aurelius d'après A ou E, ne mentionnant le s
leçons différentes de A, B ou E que dans les passages importants .
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Ce passage nous semble intéressant au point de vue de la cri-
tique verbale . D 'après l 'apparat critique, les deux manuscrits des
gloses ont agnatio . Pour Aurelius, ignitio est une correction rie
Daremberg ; A, B, E ont apitio, faute ancienne qui a pu se trouve r
dans le manuscrit d'Aurelius dont le glossateur s ' est servi . Quant
à pirosinz prosopii, on lira pyrosin prosopu (= ztúpcaóty xpoQw x:ou) ; la
terminaison grecque est reconnaissable soit sous la graphie pro-
sopii de B, soit sous celle prosopum de A, E, et de la glose .
HEIBERG, p. 77, 1 . 20
	
JANUS, p . 481, 1 . 21 sq .
Sinanche : id est faucium dolor
	




P. 85, 1 . 14 .
	
P . 482, 1 . 2 .
Thetanus : maior contractio .
	
Tetanos : major contractio .
P
. 93, 1 . 3 sq .
	
P . 482, 1 . 7 sq .
Ydrofobas : aquae rnetus, qui
	
Ydro/obas : aquae metus qu i




D ' autres gloses empruntées à la même source sont beaucou p
plus longues ; en montrant la supériorité de A sur B, elles per
-
mettent de modifier le texte d 'Aurelius adopté par Daremberg, o u
nous poussent à admettre pour les gloses un texte différent d e
celui accepté par M . Heiberg .
HEIBERG, p . 86, 1 . 7 sqq .
	
JANUS, p . 489, 1 . 12 sqq .
Thypica febris : est quam qui- . . . tipicanz, quam quidem pe-
dam periodicam uocant — tipica riodicam uocant . . . Tipica est for-
autem est formalis, si tarnen hoc mal js, si tarnen hoc bene (om . A)
bene translatum est, — quod quo- translatum est ; (ita uocatur (add .
tidie initiunz habeant et quotidie l a , Dar .) quod cotidie laxamenturn (la-
xamentum uel a ternis diebus uel xatur B) uel alternis diebus (al-
quartis, quas uulgo cotidianas uel terjs die A) uel quartis diebus
tertianas uel quartanas uocant .
	
(quarti quibus A) quas uulgo coti-
dianas uel tertianas aut quartanas
uocant .
Nous ne pouvons accepter la correction proposée par Darem-
berg ( ita uocatur ), et nous croyons que laxamentutrz attesté pa r
le témoignage concordant de la glose et de A est préférable à laxa-
tur de B. Comme un verbe est pourtant nécessaire avec quod,
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nous n 'hésitons pas à rétablir le texte d 'Aurelius d 'après celui de
la glose : quod quotidie (initium habeant et quotidie) laxamentum .
L 'omission s 'explique aisément par « saut du même au même » .
Nous adoptons également pour Aurelius la leçon de la glose a
ternis diebus, car tertianas s 'accorde mal avec a.lternis diebus .
Notons encore à l 'appui de cette correction le texte de Gario-
pontus, VI, 7, uel ternis diebus .
Mais l'auteur des gloses n'a pas copié toujours servilement l e
texte d 'Aurelius ; il l 'a souvent abrégé . Parfois une partie seule -
ment de la glose est empruntée au De acutis passionibus : ainsi ,
pour l 'explication de apoplexia (Heiberg, p . 8, 1 . 16 sqq .), le s
trois premières lignes sont tirées d'Aurelius (Janus, p . 720, 1 . 1
sqq.), les vingt autres n'ont pas leur équivalent chez cet auteur .
Pour le mot spasmus, M . Heiberg a publié trois gloses (p . 82) .
La première résume Aurelius (Janus, p. 721, 1 . 7 sqq .), bien
qu ' elle soit attribuée à Galien t . La seconde n 'a son équivalent
dans le De acutis passionibus que pour la seconde partie :
HEIBERG, p . 82, 1 . 16 sqq .
	
JANUS, p . 723, 1 . 2 sqq .
Hyppocrates autem dicit, quo- Ypocrates autem dicit : quam s i
niam, si in spasmo febris superue- spasmo febris superueniat, signum
niat, signum esse salutis, si autem esse salutis ; quodsi spasmus febr i
super febres ispasmus, malum .
	
superueniat, contra periculi signu m
est .
In pasnzo des manuscrits L et P de la glose semble cache r
spasnzo ou plutôt la forme vulgaire si fréquente ispasnzo et non
spasmo .
La troisième glose, très courte, « spasmus : contractio uel
tremor », est également tirée d'Aurelius (Janus, p. 482, 1 . 1 sq) .
Très souvent, le glossateur a remanié le texte dont il se ser-
vait :
HEIBEEG p. 52, 1 . 9 sq .
	
JANUS, p. 498, 1 . 15 sqq .
Paracopen : Greci dicunt hebe-
	
Praecedit autem ebetatio mentis
tationem mentis adque degressio- (A, E) (eiectatio uehenzens B) atqu e
nero,
	
depressione (A, E) (pressionem B) ,
paracopem Graeci dicunt banc . . .
1 . Pour les gloses empruntées Ò. Aurelius, le glossateur n'a souvent pas indiqué
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En comparant ces textes, nous adoptons aussi bien pour l a
glose que pour Aurelius : hebetationem nzentis atque depres-
sionenz . Les premières syllabes de uehernens de B prouvent que
hebetatio n ' était pas au nominatif ; la faute depressione (A, E) pou r
depressionenz est plus que fréquente ; ce terme donne un meilleur
sens que deg.ressionem .
HEIBERG, p . 55, 1 . 12 sqq.
Peripleonzonia : est causa pul-
monis cum strictura ualida et cu m
paruo fluxu et cum quadanz aliquo-
runz (quodanz alicorunz L, P) reiacta -
tione cum febris signa . Haec aute m
passio pulmonis a loco qui preci -
pue patitur nominata est .
JANUS, p
. 705, 1 . 3 sqq .
Haec quoque passio pulmonis a
loco qui praecipue patitur nominat a
est (suivent six lignes de texte) .
Secundum nos, peripleunzonia
est causa pulmonis cum strictur a
ualida et cum paruo fluxu et qua-
dam aliquorunz (B) (quodanz liquo-
runz A) reiactatione cum febre ; si-
gna haec sunt . . .
Comme on le voit, le glossateur a interverti l 'ordre des phrases
et abrégé . Le texte de la glose cunz febris signa semble fautif
(cf . fèbri signa P, febrisgna L, et Aurelius) .
Quant à la leçon « cum quadam aliquorunz reiactatione », o n
pourrait peut-être la défendre en invoquant le témoignage d e
Caelius Aurelianus,Acut ., II, 27, « sputorum uariaemissio» . Mais ,
d 'après Gariopontus, II, 11, Helmreich a adopté avec raison « cu m
quadam liquorunz reiactatione » (Rhein . Mus., LXXIII, p . 51-52) ,
et l'on pourrait citer encore Caelius, Acutt ., II, 26, « solutionem ob
humorunz emissionem » . Enfin A nous fournit le texte « cum quo
-
dam liquorunz reiactatione i » . Peut-être la faute primitive doit
-
elle être localisée dans quodanz pour quadam, et une correctio n
a destinée à quodanz a-t-elle été mal insérée. L ' erreur existait-ell e
déjà dans l 'archétype de L et de P, ces deux manuscrits ayant l a
même leçon ?
Pour terminer, nous nous contenterons de mettre en regard le s
textes suivants, qui permettront à nos lecteurs de faire eux
-
de source ; parfois il les attribue à Galien ou il écrit seulement « Ex libris medi-
cinalibus u ; pour une glose, l'une des plus longues (Ydrofobicon, Heiberg, p
. 92 ,1 . 9 et suiv . = Tanus, p
. 723, 1 . 26 et suiv
.), il cite en marge Oxeopatici .
1
. Le début du chapitre x manque dans B, mais A, 25 r° (dernière ligne), et E, 9 v°
,y transmettent l'expression hu,nidoruzn (1 . humorunz P) reiactatione qui confirme l a
correction liquorunz .
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mêmes des observations analogues à celles que nous avons pré-
sentée s
HEIBERG, p. 79, 1 . 19 sqq .
Sinocus, quod est continuus, fe-
bris est, que (qui P, 0m . L) nascitu r
a plurima colera et acerrima et
discussiones habet in exiguo tern-.
pore ; corpus enim non refrigerat
nullo tempore, sed inflammatu r
acerrime a multo calore colerum .
Fit autem haec (hae L, haeae P) fe-
bris (febres L) ex colerum humor e
(humores L, P) ; quarum sunt species
quattuor, et haec sunt nomina eo-
rum : sinocus, de quo nunc dixi-
mus, amfemerinus, triteus et tetar-
teus .
P . 7, 1 . 21 sqq .
Anfemerinus : hoc est quottidia-
nus . Post synocum est, et hic au-
teur ex colera nascitur et transi t
celerius quam illo longissimus sy-
nocus, quoniam ex parua efficitu r
colera, et quoniam habet requiem
corpus, in sinoco auteur non habet
requiem febris nullo tempore .
P . 87, 1 . 21 sqq .
Triteus : hoc est tertianus . Lon-
gissime est ab anfemerino et a co-
lera rosea parua nascitur et prop-
terea multo tempore est ab anfe-
merino . Tetrateus uero, hoc es t
quartanus, secundum islam ratio-
JANUS, p. 488, 1 . 13-16 4 .
Sinochus autem, quod est conti-
nuus nascitur a plurimis (-ma A )
coleribus (-ra A) et acerrimis (-m a
A) et discutiones habet in estiu o
(exiguo A) tempore ; corpus eni m
non refrigerar in (orn . A) illo (nullo
A) tempore, sed inflamrnatur (flam-
matur A) acerrime a multo color e
febrium (calore colerum A) .
L . 10-12 .
Sunt (fiunt A) multae febres e x
colerum humoribus (humores A )
quorum (quarum A) species sunt
(sunt species A) quattuor quae sun t
sine dolore, et (om . A) haec sun t
nomina eorum : sinochus, amphe-
merinus, triteus, tetarteus .
L . 17-21 .
Amfemerinus, hoc est cottidia-
nus, post sinocum est et ipse a
multa colera nascitur et transi t
celerius quam ille longissimus si-
nochus, quum (qm A) ex paruis
(-ua A) efficitur coleribus (-ra A) ,
et quum (qui A) habet requiem cor-
pus ; in sinocho auteur non habet
requiem febris (febres A) null o
tempore .
L . 22 sqq .
Tritteus autem, hoc est tertianus ,
qui (om . A) longissimus est ab effe -
merino ; ex colera rubes (rosea A )
parua nascitur et propterea mult o
tempore non (orn . A) habent (est a b
1 . E présente une lacune pour ce passage .
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nem tardior est a triteo ; quanto
omnibus plus habet partem coleris ,
tantum et calorem febris prestat e t
propter hoc algedinem multunl ha-
bet, quia adiecta est ei coleris nigr i
habundantia .
A) efemerinum (amfemerino A) .
Tetardeus (-tens A) auteur, hoc es t
quartanus, secundum istam ratio-
nem tardior est a triteo ; ex (om . A )
quantum omnibus plus habet par-
tern coleris, tantum et caloreru (-ri s
A) febris praestat, et propter ho c
acredinem (algedinem A) multa m
(-turn A) habet, quia ab aest u
(abiectus A) est ei (eis A) coleri s
nigri (-gris A) abundantia .
P . JOURDAN .
